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COUPONS
Un de nos confrères affirme que'

tout magasin devrait avoir son
comptoir ou son rayon de coupons
à vendrë a'rabais. :Ce n'estpa
seulement 'oir les marchandises
sèches que le rayonl le comptòbiu u
le départément -des coupon s eî
soldes, -des. marchandises défrai-
chies, des restes, en un moót, devrait
être établi'. Les coupons des pièces
de drap, detweed, de toile, dë coton,
etc., sont des restes de' marchan-
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Udes de b i

petite quañtiiti pour faire l'objet!
d'une. venée courante. S'en dbai.
rasserau oiyen d'nwyr1o spécial'
marqué et affiché liéiblergent dani
le magasil is suleentü une
chose à désirer, mais c'est une.ihoe
facile etun vendeur saura tirer
parti de ces .retailles-sans -faire
subir trop de perte' au patron. ÍF
arrive- i 'souventiju'on-soit--obligé
de tailler dans une pièce de bonne
grosseur pour servir' une' toute
petite commande, que l'établisse-
ment d'un comptoir séparé pour les
coupons peut devemr,Aans certains
cas, même, avantageux au point de
vue du prix.

Mais si, des nouveautés, nous pas-
sons à l'é?icerie, nous Bous trouvons
en face d un autre- ordre de choses.
Là, pas de restes depièces, mais
beaucoup de resteà insignifiants
quelquefois,-de lots de ,marchan-
dises acletées' pour une saison et
pour lesquellesla demande côurante
a cessé; ces restée sont <uelquefois

'de belle apparence, mais, le plus
souvent, ils portent-les marques du
temps qu'ils ont passé -soit sur les-
tablettes;soit à l'étalage. Les épous-
seter, les rafraîchir a1t1nt .que
possible, puis 'les réunir et les-étaler*
dans un coin asse visible du maga-
sin, en y affichant des-prix réduits,
voilà, selon nous, le meilleur moyen
de n'avoir jamais le magasin en-
combré de -rossignols-et de-posséder
toujours un stock fraîchement as-
sorti.

On n'a pas d'idée, sans :en avoir
fil i i 6 l *lffl+l'f lun

sente pour prendre possession au culture nous apprennent que, dans
nom des dréancierace=qui-composecette périoe lo-a ni ous est
la plus forte 'partie du stock porté arrivé plus de 400,000 émigrants.
au derier inventaire. Et c'est ce De sorte que notre population ca-
qui exjlique comment les stocks de nadienne, au lieu d'augmenter dans
-ilites vendus à 50 e. et plus de la proportion constatées pendant
eur prix a acnat, paient rarement

ceux qui les achètent. Pour que ces.
stocks paient à ces prix, il faut que
le stock soit frais, et que .le failli
n'ait été que quelques mois, au plus,

es a aires pour son propre.
compte.

Il est dé bonne' politique finan-
cière de vendre les coupons et les
rossignols de tous genres, au' pre-
mier prix coûtant et même au des-
sous, si c'est nécessaire, car l'argent
ainsi réalisé peut- être employé
utilement et produire, tandis que
les restes et les coupons qui. sont
conservés représentent une fausse
valeur. .lisnevaent pas ce qu'ils
valaient étant frais, et ils perdent
chaque jour de 'leur valeur, sans
compter la perte occasionnée par
l'immobilisation du capital qu'ils
représentent. La détérioration cau-
sée par le temps, la perte du profit
du capital-quýi représentét, for-
ment réunies une perte bien plus
considérable que le léger sacrifice
nécessaire pour en trouver l'écoule-
ment immédiat.

Donc, lecteursi-ne -garder jamais-
de coupons ni de vieilleries; faites
de tout cela un rayon, un départe-
ment à bon marché, et vous verrez
quel-bien-cela -ferai-non-seulement
à vos finances mais aussi à la va-
leur de votre bon stdck!

]Le ]Reenusement

Il est si difficile de parler des ré-
sultats-du recensement fait cette
année 'par les soins du gouverne-
ment fédàtl vsë r-dans lae
politique, que nous avons cru de-
voir. laisser s'amortir l'effet produit
par lap iblication de ces révélations,
ava-it d'en dire un mot dans 'nos
colonnes.

Il est regrettable que dans notre
Canad4ýëhaquefois qu'on ose dis-
euter une question d'économie poli-
tique, on soit exposé à froisser des
opinions aussi profondément enra-
cinées que peu raisonnées, et qui
tiennent à un paradoxe-économique
avec autant-e-ténacité qu'à unar
ticle~de la foi catholique. Cepen.
dant, si ennuyeux que soit cet in-
convénient pour l'économiste, il ne
Ii est pas permis-de s'obstiner dans
une abstention quiserait aussi éou-
pable qu'égoïste. Voilà pourquoi
nous nous décidons à notre tour à
parler du recensement,

Notre intention n'étant pas de
faire de lastatistique exacte, danscet
article, nous nous contenterons de
prendre les -grandes lignes: du re-
censement - de la population Ca-
nadienne et-d'examiner leschifres.

En prenant grousomodo les chif-
Jres-o ciels-,on découvre eci'l-qa
déjà sauté aux yeux 'de tous ceux

à sant lu .y itq

les décades précédentes, est restée
stationnaire, ou même a diminué.

L'augmentation naturelle de no-:
tre population, résultant de l'excé-
dant des naissances sur les décès.
aurait dû nous donner cinq ou six
cent mille'cinadiens de plus. Est-
ce que notre race estdevenue moins
prolifique ? Non, pourtant. A•quoi
done faut-il attribuer cette absence
d'augrnentation dans la population?

La seule réponse possible est cel-
le-ci: A l'émigration. Impossible
d'en trouver ùne autre. Maintenant
se pose une autre question. A quoi
*est due cette émigration ? .

Nous avons déjà eu l'occasion de
signaler Il'existence depuis des siè-
eles, d'un mouvement ethnique, d'un
courant pour ainsi dire qui dirige
les migrations des peuples dans
deux directions : du nord au sud et
de l'est à -l'ouest. C'est ainsi que,
dans l'histoireancienne, l'Italie etla
Sicile se peuplent de colonies grec-

.ques, ainsi que plus tard, l'Espagne;
Marseille est fondée par les Phéni-
ciens, Carthage 'est une colonie de

-Tyr-: L'invasion des barbares-a lieut
de l'est à l'ouest et du nord au sud;
les Goths, les Huns,- les N.irmands
obéissent à cette loi. Plus tard, les
TLrist &lesAr mU i Ven lenême

courant. C'est en allant de l'est à
l'ouest que Christophe Colomb dé-'
couvrit le Nouveau Monde' t les
colonies européennes semées-sur le
continent américan ont égkeiïïnf
progressé de l'est à l'ouest:

Comme l'eau qui se dirige tou-
jouw-du côté où elle trouve le
moins de résistence, la migration
-tion--des-peuples's'est dirigée de
l'est à l'ouest parceque gênés dani
leur pays natal, les peuples taigra-
teurs chei-chaient des. pays plus
fertiles, moins encombrés,,où la lut-
te pour l'existence serait moins pé
nible et dont le climat serait plus-
doux.

Les mêmes influences produisent,
mêmes dans les années les -plus
prospères, un courant continu d'é--
mig:ation du Canada vers les Etats-
Unis, et comme ce courant est dû à
deîforces physiologiques, incontrô-
lables, il est inutile d'essayer à le
'détourner. Mais comme il existe de
teips immémorial et qu'il n'a pas
empêché la merveilleuse multiplica-
tion de notre population canadien-
ne, il faut admettre que d'autres in-
fluences l'ont grossi àu point de
contre balance l'accroissement na-.
·turel.
- Ces autres influences sont-elles

politiques, nationales ou économi-
ques f Nous sommes d'avis qu elles
sont purement et simplement éco-
nomiques.

De 1871 à 1881 le Canada a tra-
ersé- une périodede ense-très ai-

guë, qui s'est étendue de 1873 à
1879 ou 1880; le recensement a été

pleine crise. La crise de 1873 à 79

merciale, qui affectait p-incipale-
me1t les villes et qui a bien pu fai- 
re.passer aux Etats-Unis quelques
millions d'ouvriers canadiens. Mais
pendant ce temps là, les campagnes
étaient, relalativements. prosþères,
et les cultivateurs n'émigraient pas
plus que d'habitude.

L' cie

q tde
puis 1888 sévit surtout dans lescam-
pagnes ; trois mauvaises réeoltes
successives ent ruiné lus d'un cul-
livateur- et en ont émoralisé un

.grand nombre; la nécessité de chan-
ger de culture depuis que le bill
,McKinley ferme à netie foin la por-
te des Etats-Unis ; en a dêcourag6
beaucoup.

Nous avons souvent eu à le cons-
ter<ici 1les nnuivntano ann laa

dernières années, abondonnaient 'en
grand nombre leurs terres pour al-
ler chercher du travail aux Etats-
Unis.

L% preuve de l'exiotitude de no-
tre théorie se trouve dans le fait
constaté par le recensement, que
l'îi'nntation de la population n'a
eu lieu que dans certaines' villes,
tandis que dans les campagnes dans
les provinces d'Ontario et de Qué-
bec la population est resté station-
-airleeoua dim-inué. -

En conclusion, nous déduirons de
ce qui précède une leçon que nous
recommandons à nos lecteurs : Puis-
re les ises agricoles ont l'effet de

doubler et de tripler même le cou-
rant nornal de l'émigration vers
les .Etats- Unis, il faut essayer de
prévenir autant que possible le re-
tour des crises agricoles en amélio-
rant et en, variant les cultures, ei
exploitant les industries agricoles
adoptées à notre climat, en prati-
quant l'Alevage, en cultivant la bet-
tera've à sucre et surtout, en répon"
dant autant que possible dans tou-
tes nos campagnes la pratique-de-
l'ind4strie laitière.

P iaratio on mgissago des
pelix de chiens

1o Manire de dépoiWer.-Pour
que la peau soit belle, il ne faut pas
pendre le chien mort par les attes,
:mais bien le coucher sur, le dos
étendu sur une planche ou une
table. On dispose es quatre pattes
en croix et on prati ue la première
incision en partant e l'anus et en
suivant le milieu du ventre,.le la
poitrine et du cou jusqu'à la lèvre
inférieure. La seconde incision, en
partant du derrière d'une. des pattes
de derrière, passant sur la pointe du
jarret et le derrière de la cuisse
pour rejoindre la première incision
à l'anus et ainsi pour l'autre patte
de derrière. Comme la patte doit
rester, on dépouille successivement -

les phalanges en ne laissant. qie la
4ermière avec les ongles.--Pour-la
conservation des ?ils, il faut tou-
Jours pratiquer, 1 incision on sens

magas n -,à nve orat Cotar1élu ierý temgin, de -la qùàntité -de restes ;avoir que, depuiis dix ans, la popu prs'à. sied et rs te otar elu ieto t
d'rtile aqi ne se 'vendent plus. ionuDaa uagétd pli eation D 1881, à 1891, il1 dessous de. la peau. Pour lespattes'__

que l'oh trouve -dans'un ýstock, de I4n,000 âmes seuleme . ' soit un y a eu ëgaleént uue périodedm
maarchanises générales. c'est quel- Iprogrès, moen de. 1 - 0'O, les prosprité t une période de crise, prenant en arrière, se continuant en,

qufilrqele curateur se p .ré- 1'rapport du. dépirtemieit de ragri- ï :le recensement est :Venu en J roite ligne, sur là pointeaducue
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Lo crise que nous tuvemansi,

Vest due cette émiÉration 2


